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confpiratcurs  régicides  laifTent  apnerce- 
voir  le  fil  de  leurs  lâches  complots  ; l’un  d’en- 
treux  , dont  l’inviolabilité  d’un  caraciere  faine 
encouragea  l’audace  par  l’impunité  , fuit  devant 
un  foufflet  , & cherche  une  terre  étrangère  où 
1 PuH'e  «cher  fa  honte  & fa  tête  infâme  , l’afvle 
que  veut  bien  lui  biffer  la  pitié  d’un  héros  5 
J autre  plus  coupable  peut-être  , endurci  comme 
1m  par  une  longue  habitude  du  crime  , mais  plus 
apte  , plus  ferme  , plus  aftucieux  dans  le  danger 
5,e„  ucflrgie  dans  la  tribune  aux  harangues  , & 
ce  a qu  en  plein  fénat  , ce  nouveau  Catilina 
cro.c  nous  dérober  f n forfait,  en  y dénonçant 
les  complices  & afîafîinant  Nonnius  fous  lès  veux 
es  fenateurs.  L’un  , premier  patricien  de  l'ém- 
it’. par- tout  accompagné  du  remords  & de 
effroi  T apprend  que  l’Europe  efl  inftruite  de  fa 
perfidie  & de  la  lâcheté  ; il  en  gémit  , & garde 
un  coupaole  lilen.ee  : mais  comment  fe  défendre  ? 
comment  réeufer  des  ter,, oins  tels  que  la  Fayette  ? 

P autre  plébéien  hypocrite  , plus  impudent  ' 
fuis  audacieux,  & ne  fivmiffant  qu’à  i’afped  de 
la  vertu  , in'crit  fon  npm  trop  fameux  dans  les 
regiftres  des  dénonciateurs  !...  Mir.  . . au  nombre 
des  dénonciateurs  ! Bon  Dieu!  lui  dont  l’Europe 
entière  connoîr  famé  bourbeufe  , lui  que  toutes 
es  couches  ont  dès  long- temps  dénoncé  comme 
un  citoyen  dangereux  , un  parricide  , un  fils 
dénaturé  , un  époux  féroce  , un  ami  perfide, 
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comme  un  être  qui  a profané  les  liens  , les  titres, 
les  droits  & les  devoirs  les  plus  f®crtS?,  • 
de  Mir.  . . fe  trouve  dans  la  lifte  des  dénoncia 

abfens.  . D’ailleurs  le  coup  «toit  manque  r 
bit  au  moins  raffûter  les  regards  fixes  lu : b»  . & 
donner  le  c^nge.au*  fa 

CSdaranon\  comité  de  recherches  de^teW*- 
ville.  Mais  pourquoi  Bailly  , Necker , frn/:]s 

pas  aufli  leur  déclaration  ? Pourquoi  n ont  ils  pas 
formellement  démenti  les  faits  articules  dans  le 
prétendu  libelle  ? Pourquoi  ^“7”  ~°ra^ 

qui  les  avoit  publiés  pour  fauver  fa  patr  e s e 

U vu  arrêté  comme  un  brigand  , par  de  vus 
faillites  qui  , fervant  un  peuple  libre  , le  traitent 

enefclave  P Comment , traîné  devant  le  confifto  re 

de  I.  P*‘  > 

cachots  du  crime  , a-t-  . ni  liberté 

fa  liberté  perfonnelle  , & P‘us  VEurone 

Phiftoire^exécraUe  d’une  «j<|dont  les  = 

des  Gmfes  & des  Médias  n offrent  aucun 
les  des  i,uj  ft  • te  ne  mar- 

exemple  ? f‘"en  vu  , d’autres  favoient 
choit  pas  a «ton*  il  avoit  v , une 

-nfTt  Hans  quel  com  de  ia  tcnw  * 
tempête  • un  accufé  eft  bien  fort  , quand  il  imr- 
, p Ptes  preuves  de  fon  innocence  a la  main.  Les 
juges  ont  frémi  ; ils  ont  balbutié  des  exenfes , & 


/ 


cependant  l’aiïemblée  nationale  fommele  duc  d’Or.- 
de  Te  difculper  & de  reparoître  Malheureu  x féna 
teurs  , que  faites-vous?  Tremblez!  vous  ne  pou- 
vez foulever  le  voile  affreux  fans  inonder  de  fang 
votre  fanduaire  augufte.  Quoi  ! vous  feriez  l’hcn- 
neur  au  duc  d’Or.  . . prince  fbible  , inepte  , cra- 
puleux , énervé  & timide  , d’avoir  entrepris  feul 
un  complot  ? N’en  doutez  pas  , il  ne  fut  jamais 
qu’un  pantin  qu’agitoient  la  Tour.  . . , Mir. 

S.  P.  Laclos  , le  déjintereffé  pajleur  T Au.  . . ’ 
Liane.  . . , Defpr. . . 5 Maur . . . Montefq.  . . , &c* 
&c. , & deux  volumes  d’&c. 

Croyez-moi  , Philippe  fut  moins  le  chef  que 
1 efclave  des  conjurés  j mais  on  l’avoit  mis  en 
avan^  pour  recevoir  le  premier  feu  , de  l’hébété  a 
donne  tete  baillée  dans  le  piège. 

» Il  fuit , fa  gloire  tombe  , & le  deffin  lui  marque 

» Son  véritable  rang. 

? Ne  vous  endormez  donc  pas  fur  le  bord  de 
1 abîme  : la  régicide  coalition  exiffe  au  milieu 
de  vous  ; elle  exille  fans  difperfion  ^ fans  crainte  , 
fans  méfiance  meme  • elle  a fu  le  couvrir  d’un 
bouclier  impénétrable  , la  loi  martiale  I’enhardiç 
â tout  ofer  , & , dans  tous  les  cas  , elle  combattra 
fous  le.  drapeau  rouge.  Les  pallions  , les  intérêts 
l’ambition  font  maintenant  plus  grands  que  jamais  : 
c eft  par  des  ades  de  forcené  , des  motions  révol- 
tantes , des  umrpations  inouies  que  Mir.  . . eff 
parvenu  a capter  les  peres  çonfçrits  , & à couvrir 
des  ténèbres  du  patriotifmë  , & l’ambition  qui  le 
dévoré  y & les  ulcérés  de  fon  cœur.  Cependant 
Malnuet  y d Aiguillon  , Liane. . . , l’évéque  d’Au,., 

& une  infinité  d’autres  ? trament  dans  l’obfcurité 
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avec  l’efperance  d’un  fuccès  complet.  le  Noir ; 
l’infâme  le  Noir  étoit  même  enrôlé  dans  cette 
milice  parricide  , â caufe  de  ïon  intimité  avec  le 
marquis  de  Montefquiou-;  il  a déjà  pris  la  fuite. 

Si  Geneve  refufe  d’admettre  dans  fon  fein  & nous, 
renvoie  ce  fauteur  , ce  vil  artifan  de  tous  les  crimes  > 
ce  le  Noir  peut  répandre  un  grand  )our  fur  Taffreux 
complot  dont  je  parle 

3e  puis  a (Turer  & prouver  que  la  bombe  elt 
prête  à éclater;  que  Muabeau  veut  être  minidre, 
à quelque  prix  que  ce  foit  , & que  l’univers  frémit 
d’avance  d’apprendre  cette  nouvelle  défadreufe. 

tes  bons  citoyens  n’ont  pas  pris  le  change  fur  la 
motion  qu’il  a ofé  faire  avant-hier  , d'admettre  Les 
minijîres  du  roi  dans  l'aJJemblee  nationale  , ni  fur 
l’indécente  fortie  qu’il  s’ed  permife  le  même  jour 
contre  M.  Necker  , dont  il  convoite  depuis  long- 
temps la  place.  Mir.  . n’a  qu'à  faire  un  figne  d’ap- 
probation , & le  voilà  minidre  ; mais  il  voudroit 
aflocier  les  fonctions  de  iégiüateur  national  à celles 
d’^oent  de  l’autorité  ; il  ne  voudroit  pas , pour 
fouiller  ma  langue  de  fes  expreffions  , cejjer  d'être 
Représentant  pour  n'être  quan  miniftre  , 
il  voudroit  pouvoir  fatisfaire  à la  fois  deux  befoins 
qui  le  prelTent  en  mêtne-tems  , celui  de  parler  & 
celui  de  vivre  ; la  tribune  & les  finances  font  robjet 
de  fes  voeux  réunis  ; il  abandonne  des-lors  les  in« 
-térêts  de  la  nation  & de  la  patrie  à qui  voudra  bien 
î’cn  débarrafier  , pour  ne  plus  s occuper  que  des  fi- 
nances , c’ed  entendu. 

Mais  voyez  donc  comme  ce  verbeux  pédagogue 
ed  .extrême  dans  fou  ambition,  comme  dans  fes 
crimes  : à peine  ed-il  échappé  des  cachots  de  la  loi  , 
encore  tout  flétri  de  décrets  juridiques-,  qu’il  ameute 
autour  de  lui  la  populace  provençale  r forme  un  parti* 


de  conjurés  , fe  met  à leur  tête  &- menace  de  toutin- 
cendier,  de  tout  noyer  dans  le  fang  , fi  l’on  ne  le 
députe  à V affèmblée  nationale.  I!  arrive , & eV  ft  en 
vain  que  dix  fois  le  jour  on  lui  impofe  filence  , il 
pérore,  il  déclame  ; il  déclame  , il  pérore  fans  ceffe.; 
& quoiqu’il  foit  bien  periuadé  qu'il  n’infpire  aucune 
confiance  , qu’cn  n’aura  pas  la  témérité  de  biffer  les 
intérêts  de  la  patrie  dans  les  mains  d’un  homme  qui 
n’a  ni  pays , ni  parens  , ni  afiîe  , & que  les  cent 
bouches  de  la  renommée  ont  toujours  proclamé  com- 
me un  monftre.  dont  le  ciel  offenfé  voulut  punir  la 
terre  9 l’imprudent  va  toujours  fon  train  ; parce 
qu’il  veut  être  minifîre  , & n’en  doutons  pas  , il  le 
fera  , c’eft  le  feul  malheur  qui  manque  à la  France. 

La  France  ne  devoit-elle  pas  trembler  en  voyant 
un  horde  de  confpirateurs  emprifonner  leur  roi  , 
humilier  fes  miniftres , étendre  les  profcri prions  à 
tout  ce  qui  nJeft  pas  de  leur  parti  , dépouiller  les 
propriétaires  , ébranler  , renverfer  le  corps  politique 
de  fond  en  comble  , & couper  à la  racine  l’arbre 
qu’il  ne  falîoit  qu’émonder  ? Ah  ! n’en  doutons  pas  , 
on  veut  une  infurreélion  générale  , on  veut  du  fang  ; 
c’eft  là  le  triomphe  de  Mir. ...  il  en  maudit  la  len- 
teur. C’eft  là  que  M.  le  comte  fera  éclater  Cette 
exceftive  popularité , par  laquelle  il  efpere  , que 
fait-on  ! Cromwel  n’étoit-i!  pas  populaire  \ élo- 
quent ? U écarte  les  conjurés  foibles  & indifcrets  ; 
il  les  dénonce  lui-même  , les  force  à chercher  leur 
falut  dans  la  fuite  ; mais  il  n’abandonne  pas  fon  pro- 
jet. Il  détourné  , par  des  motions  étrangères , les 
efnrits  tendus  vers  lui  ; il  irrite  les  âmes  en  anéan- 
tiffant  les  fortunes  ; il  veut  par  des  calomnies  faire 
crouler  le  crédit  des  premiers  miniftres  , &■  avec  le 
fien  celui  de  la  France  ; il  veut  créer  une  caiffe  na- 
tionale y un  de  ce$  gouffres  tels  que  Law  favoit  les 
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ereufer  dans  un  empire  : il  n’eft  pas  fi  b été  , Mir.  ; 
Son  plan  n eft  pas  fi  mal  conçu  ....  Il  parvient  au 
miniftere  au  moment  où  routes  les  bourfes  vont  Te 
vuider  dans  le  tréfor  national  , il  accapare  tout  IVr 
du  royaume  , & donne  en  change  des  chiffons  de 
papier  : le  voila  donc  une  fois  riche  , avec  beau- 
C »up  d’or  , beaucoup  d’ambition  & une  ame  de 
b ne  ; que  peut-on  ne  pas  ofer  , que  ne  peut-on 
p is  efpérer  ? . 

Le  complot  mentionné  â une  origine  bien  éloi— 
g rie.  Vous  vous  rappeliez  les  premiers  momens  de? 
ço  vocation.  Vous  vous  rappeliez  qu’il  parut  , ava*  Ç 
mène  les  affemblées  des  bailliages  , une  brochure? 
défaftreufe  , connue  fous  le  titre  à'inftruclions  du 
duc  d'Orléans  , premier  prince  du  fiang  , à fis 
fondes  de  procura  ion.  Vous  favez  que  dans  cet 
imprimé  étoient  contenues  des  opinions  nouvelles  , 
des  pro  ets  fi  contradidoires  &ç  en  même- temps 
fi  infidieux  , par  cette  prodigieufe  popularité  qui  fè 
faifbit  remarquer  à chaque  page  , qu’on  nedoutoit 
plus  de  fon  pernicieux  effet.  Les  premiers  mo- 
mens répondirent  parfaitement  aux  vœux  finiftres 
de  leurs  criminels  auteurs.  Je  dis  leurs  auteurs  , 
& fon  n’apprendra  pas  fans  indignation  y comme 
fans  étonnement  y que  Mir. ....  a été  le  rédac- 
teur de  ce  fameux  pamphlet.  Delà  la  confpiration 
tramée  par  la  T.  Linnon  , Mit.  .....  Philippe 
& adhérans. 

Les  contradictions  , les  obfiacîes  qu’ils  avouent 
eu  l’attention  d’établir  à chaque  page  de  cet  écrit 
en  rendoient  l’execution  impoflibîe  ; mais  en  l’en- 
voyant à tous  les  bailliages  , on  favpit  que  tous 
les  cahiers  feroient  calqués  fur  ces  admirables 
inftrucHons  „ & que  dès- lors  le  bien  devenoit  im- 
poffibîe  à faire  ; on  ne  pouyoit  détruire  les  abqs 


que  par  une  guerre  civik  La  guerre  a donc  été 
réfolue  depuis  le  mois  d’avril  ; elle  l’eft  encore  au 
moment  où  j’écris  : je  vais  le  prouver.  Mais  n’an- 
ticipons pas. 

Mir fe  fait  donc  élire  les  armes  à la  main  ; 

il  arrive  à Verfailles  : & un  homme  qui  regarde 
avec  tant  de  dédain  les  titres  de  roi  & de  minif- 
tre,fe  revêt  d’un  caractère  bien  plus  refpeétable  , 
il  fe  fait  journalifte  aux  gages  du  colporteur  U 
Joy.  Le  c<  up  d’eftai  du  moderne  Ariftarque 
nous  dccele  fes  vues  * fidele  à fes  premiers  pro- 
jets , il  penfoit  qu’il  étoit  à propos  de  faire  voler 
jufqu'au  fond  des  provinces  les  brandons  incen- 
diaires qu’il  agiteroit  à Verfailles  , & ces  moyens 
multipliés  n’étoient  poftibles  que  par  la  voie  de 
l’imprefhon.  Son  coup  d’efiai  fut  de  calomnier  la 
vertu  & les  intentions  d’un  miniftre  qui  fauva  trois 
fois  l’empire  ; puis  , grofiiffant  le  nombre  des 
confpîrateurs  , il  parvint  à femer  la  dicorde  au 
fein  même  des  repréfentans.  Un  comité  de  édi- 
tion s’aftemble  régulièrement  à Marly  , 1 archevê- 
que de  Paris  , cafFard  digne  des  (iecles  de  M.di- 

cis  , en  eft  le  rapporteur  , Mir Maury. . . . 

d’bjp le  Noir  , Malouet  , & plufieurs 

autres  lâches  en  font  les  perfides  confeiîlers.  Une 
princefîe  barbare  encourage  ces  traîtres  par  des 

récompenses  ; Mir fera  premier  minière  ; 

le  duc  à* Or lieutenant- général  du  royau- 

me ; Y archer-  , cardinal  ; Maury  > évêque  ; 
Dcjprem.  , garde  des  fceaux  , & ainfî  de  fuite. 
C’eft  ainfi  que  l’in Cidiçxife  Nredegonde  s’attachcit  des 
e"  laves. 

Cependant  Pincendie  eft  prêt  d’éclater  , le 
piege  tendu  aux  bailliages  eft  découvert  ; on  ignore 
quelle  main  l’a  tendu  } mis  il  n’en  eft  pas  moins 
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évident.  L’aflfembîée  va  fe  diffoudre  , les'  députés 
retournent,  vers  leurs  commettans  , le  complot 

triomphe Nçn^,  il  ne  triomphera  pas.  .... 

Une  divinité  tutélaire  veille  fur  la  France  * on 
Pébranle  en  vain  fur  fes  pivots  ; elle  réfiftera  aux 
plus  violentes  fecoufîes  : les  mandats  font  caffés 
& annullés.  La  confpiration  s’étoit  promis  que  cette 
audace  cauferoit  un  défordre  généra!  ; la  confpi- 
ration eft  trompée  dans  fon  attente  ; les  commet- 
tans félicitent  les  députés  de  leur  fermeté  romaine  y 
& au  lieu  de  refferrer  les  liens  de  leur  langue  6c 
de  leur  confcience  , ils  leur  donnent  des  pouvoirs 

illimités Bientôt  trois  ordres  üiftinch  & fé- 

parés  d’intérêts  & de  droits  font  confondus  dans 
un  feul  corps  ? dans  un  feul  ordre  , & cette  réu- 
nion adultéré  enhardit  de  plus  en  plus  les  confpi- 

rateurs  infatigables 

Le  Comité  de  Marly  , à la  requête  de  Mir.  . , 
prend  enfin  la  réfoludon  fuivante  , environner  la 
capitale  de  troupes  & de  munitions  de  guerre  , 
former  un  camp  menaçant  aüx  portes  de  Ver- 
faiîîes  , pour  intimider  PaiTemblée  nationale  , & la 
tenir  immobile  fous  la  gueule  du  canon  : ce  fait  y 
élever  au  minifiere  des  gens  fufpe&s  au  peuple  , 
& chaffer  Netter  du  royaume.  ....  Oh  ! pour 
cette  fois  le  fang  va  couler  ; au  moindre  fignal 
de  la  révohe  , le  duc  d'Or.  . . s'empare  du  trône  9 
Mir.  ...  du  premier  échelon  , & ces  deux  éton- 
nans  patriotes  vont  enfin  donner  la  mefure  de  leur 
civijme.  . . . Mais  ....  quelle  étrange  révolu- 
tion ! le  peuple  court  aux  armes  ; les  troupes  y par- 
tout débandées  , vont  fe  ranger  fous  les  drapeaux 
du  citoyen  , le  comité  tremble  pour  Pifiue  d’un 
débordement  univerfel  y les  traîtres  fuient  la  patrie' 
qu’ils  n’ont  pu  réduire  en  cendres  5 Mir.  . ...  6c 


d’Or.  . . . reftent  feuîs  calmes  au  fein  de$  ddordres 
& des  forfaits  qu’enfanta  leur  ambition.  . . . Que 
dis- je  ? le  vil  Minotaure  ofe  m opter  a la  tribune  , 
car  la  tribune  eft  après  la  faim  , le  premier  de  les 
befoins  : c’eft  Diogene  qui  ne  peut  le  fé parer  de 
fon  tonneau.  Il  y déclare  infâme  , traître  à la  pa- 
trie , facrilége  l’homme  qui  ofera  porter  une  main 
impie  fur  le  citoyen  revêtu  du  caraâere  auguftô 
de  députe.  Armé  de  ce  décret  fupreme  , comme 
d’un  bouclier  impénétrable  , Mir.  . . . rallie  une 
partie  des  fuyards , & la  confpiraticn  recontinue 

fa  route Enfin  on  arrive  au  moment  où 

deux  heures  plus  tard  c’en  et  oit  fait  de  la  France 
& de  notre  liberté  , fi  un  ange  tutélaire  qui  la 
créa  dans  les  deux  mondes  , le  tune  héros  Anrrc- 
cain  , le  brave  la  Fayette  , n’eût  déconcerté  ces 
perfides  manœuvres  , &t  n eût  forcé  le  chef  parri- 
cide du  plus  noir  des  complots  a fe  dérober  par 
la  fuite  à l’opprobre  d'un  fuufflet  ou  aü  fer  des 


bourreaux. 

Je  demande  à prêtent  pourquoi  le  tribunal  des 
recherchés  n’a  pas  in  {fruit  l’aflemblée  nationale  y 
le  public  même  , des  trames  qui  lui  ont  tte  révé- 
lées un  corps  de  preuves  à la  main  ? Eft-ce  parce 
que  plufieurs  députés  ont  trempé  dans  cette  auda- 
cieufe  confpîration  , & que  la  perfonne  des  dépu- 
tés eft  déclarée  inviolable  ? Mais  cette  invidla- 
bili'té  n’eft  fans  doute  établie  que  pour  les  bons 
citoyens  , pour  les  mettre  foùs  la  fauve-garde  dés 
loix  & dé  la  nation.  Il  ne  faut  pas  s’imaginer  qu’en 
fe  déclarant  inviolable  , uft  député  ait  le.  droit 
de  calomnier  , de  confpirer  , d aHaftiner  impuné- 
ment ! alors  raffemblée  nationale  , qui  doit  être 
conftdérée  côrnme  l’élite  des  fages  de  l’empire  , ne 
féroit  qu’un  repaire  de  brigands,  d’aflafïins,  d’au- 


tant  plus  redoutables  , que  l’impunité  accompa- 
gneroit  tous  leurs  forfaits  ! Ainfi  donc  l’intérêt 
& la  gloire  de  l’afTemblée  nationale  exigent  que 
les  traîtres  & les  méchans  foient  connus  Sc  livrés  à 
la  rigueur  des  loix  y fans  quoi  plus  de  confiance  , 
P‘üs  d’union  de  la  parc  de' Tes  commettons:  Je 
lcm me  donc  V aj] emblée  d’ordonner  au  tribunal  des 
recherches  de  rendre  publiques  les  preuves  qu’il 
a du  complot  dont  j’ai  parlé  ; je  fomme  MM.  Bailly 
& la  Fayette  de  démentir  les  faits  que  j’ai  rap- 
portes , & fur  le  refus  qu’ils  feront  de  ce  déni  , 
je  îomme  le  tmnifiere  public  d’informer  , à moins 
que  cette  clique  n’eût  étendu  fon  affinité  jufqu’au 
Bachois  de  Fille  fort , au  Flandre  de  Brunville  y 
fcelerats  connus  pour  tremper  dans  tous  les  cri- 
mes , & que  leurs  dignes  amis  de  l’affembiée  na- 
tionale font  parvenus  à faire  nommer  y au  fcan-* 
dale  public  , JUGES  DES  CrIMINELSDeLeZE- 

Nation. 

” L ours  a-t-il  dans  les  bois  la  guerre  avec  les  Ours  ? 

» Le  vautour  dans  les  airs  fond-t-il  fur  les  Vautours  ?» 

Cependant  y au  lieu  de  démentir  la  clameur 
publique  , au  lieu  de  détruire  des  foupçons  outra- 
geans  , même  pour  le  dernier  des  citoyens  , le  duc 
dOr.  . . . fe  tait , il  va  tenter  fortune  ailleurs  y il 
mendie  des  fecours  pour  fe  mettre  à la  tête  d’un 
parti  de  fa&ieux , & monter  ainfi  fur  le  trône  du 
Brabant  , par  les  droits  de  la  conquête  , puifqu’il 
h a pu  fubmergerde  fang  celui  de  fes  peres. 

Quelques  nouvellifies  foudoyés  répandent  cepen- 
dant differens  contes  fur  la  prétendue  miffion  qu’il 
a reçue  pour  l’Angleterre.  11  va  hypothéquer  fes  biens 
pour  fecourir  la  patrie  \ il  va  conclure  on  traité 


important  en  Angleterre  ; il  va.,  C : : oui , je  le 
répété  , il  fuit  devant  le  foufflet  de  la  Fayette» 
Qu’on  me  démente  & je  confens  à recevoir  le  mê- 
me affront.  . , 

Mir.  l’avoir  fait  arrêter  à Boulogne  , mais  fre- 
miffant  du  danger  auquel  l’expofoit  l’extrême  bêtife 
du  héros  d’Oueffant , il  a écrit  fécretement  à la  mu- 
nicipalité , qu’il  étoit  garant  de  la  million  de  M.  le 
duc  d’Or. , & que  le  moindre  retard  pouvoir  eau  fer 
les  plus  grands  maux.  Cette  lettre  de  Mir. . . etoit 
fignée  du  duc  de  Lian.  . . de  l’év. . . d A. . . de  M. 
de  S.  P.  de  R...  de  d’Ai.. . &c.  &c. 

Sur  une  garantie  auffi  refpe&abîe  , la  municipa- 
lité a cru  devoir  relâcher  le  perfide  prince  , même 
avant  le  retour  des  députés  à Paris. 

Notez  que  Fretcau  a renvoyé  ces  mêmes  députés 
de  nuit,  fans  les  préfenter  lï a ffemWe  nationale  y 
à laquelle  ils  auroient  exprimé  les  motifs  de  leurs 
craintes  ; & peut-être  cette  démarche  * ou  l’im- 
prudence de  quelques  membres  , y auroit-elle 
décéié  la  trahifon  & les  traîtres. 

Les  partifans  du  duc  annoncent  depuis  long- 
temps fon  retour  , afin  d’affoupir  cette  affaire  ; 
moi  , j’ofe  déclarer  qu’il  n’arrivera  pas  que  la 
Fayette  ne  foit  tombé  fous  le  fer  de  quelque  traître. 
Tremblez  citoyens  , & redoublez  de  vigilance. 

Ce  6 Novembre, 

/ 

J’ai  une  bien  trifte  nouvelle  à apprendre  au 
parti  confpirateur.  Mirabeau  a une  fois  eu  tort 
dans  l’affemblée  nationale  , & il  ne  lui  refte 
aujourd’hui  que  la  difficile  reffource  de  la  difloudre. 
Deux  fois  cet  énergumene  a fait  la  motion  d’ad. 
mettre  les  miniflres  dans  l’affemblée  nationale  , 
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& d’obliger  Je  roi  de  choitu*  dorénavant  les  apens 
de  l’autorité  dans  cet  augufte  aréopage.  Mais  les 
înconvéhiens  irréparables-  de  certe  réunion  de 
droits  & de  pouvoirs  incompatibles  , a indifpofé 
laffe  nblée  ; de  vigoureux  Athlètes  ont  terraffé 
fans  retour  le  Minutaire,  dont  la  pâleur  décéfoit 
afTez  la  rage  & le  défefpoir  d’être  encore  déçu 
de  Tes  efpérances.  Il  a mis  le  comble  à fon  impu- 
dence & à fa  ho  ue  , en  humiliant  les  minières 
jufqu’à  dire  ne  croy ^ pas  , Meffieurs  , ^ paie 
penfé  pt  aucun  de  nous  quittât  te  pqfle  honorable 
de  D ;ZP\J  T s pour  s'entacher  de  celui  de  Ministre* 
Ils  font  trop  verds  , difoit  le  renard  des  raifins 
qu’il  n’avoit  pu  atteindre. 


